
La Légion d'Honneur pour Jeanine Souquières 

Le 30 novembre dernier, Jeanine Souquières, co-responsable de l’équipe DEDALE s’est vu 
remettre, de Mr Jean-Pierre Finance la Légion d’Honneur pour son implication dans de 
multiples projets au sein de l’Université Nancy 2. Portrait.  
 

 

Enseignante-chercheuse, directrice de l’UFR Mathématiques-Informatique, vice-présidente du 
Conseil Scientifique de Nancy 2, impliquée dans le montage du DESS Innovation en 
collaboration avec la Belgique et le Luxembourg, responsable de la mise en place en 1999 
d’un DEUST double compétence « Animation, Médiation et Technologies de l’Information et 
de la Communication, autant de fonctions à l’Université Nancy 2 qui lui ont valu la remise, le 
30 novembre dernier, de la Légion d’Honneur, par Jean-Pierre Finance, président du PRES de 
l’Université de Lorraine. 

Née en 1953, dans le Cantal, Jeanine Souquières monte en Lorraine en 1974 pour poursuivre 
des études à l’école d’ingénieurs ISIN aujourd’hui appelée ESSTIN. « À l'époque, il y avait 
très peu de femmes dans ces écoles. Sur une promotion de 120, nous devions être à peine 
quatre ou cinq», souligne-t-elle. Sa carrière de chercheuse commence en 1978, lorsqu’elle 
s’oriente vers un DEA Informatique sur la thématique des spécifications, aux côtés de Jean-
Pierre Finance. Elle a d’ailleurs été sa première doctorante. 

En 1981, elle rejoint l’IUT d’informatique Charlemagne en tant qu’assistante. En septembre 
1995, elle crée au sein du LORIA, l’équipe de recherche DEDALE qui étudie les mécanismes 
de construction des spécifications formelles, qui sont les fondations sur lesquelles un 
développement maîtrisé peut être construit. « Il s’agit d’utiliser un point de vue mathématique 
et d’anticiper sur nos besoins avant de travailler sur l’ordinateur. Le développement de 
spécifications se fait en amont », précise Jeanine Souquières. 

En 2009, un accident vasculaire cérébral (AVC) contraint l’enseignante-chercheuse à se 
concentrer sur sa santé plus que sur sa carrière. « Pendant un an et demi, je ne savais plus lire. 
J’ai travaillé dur, très dur pour réapprendre à lire et à parler » ajoute-t-elle. 

C’est encore plus combative qu’elle s’est remise au travail. Si bien qu’elle se rendra en 2012 à 
une conférence à Grenoble nommée AFADL portant sur les approches formelles dans 
l’assistance au développement de logiciels, conférence créée en 1997 dont elle a été un des 
membres du comité de programme. Une Légion d’Honneur, à la hauteur de sa carrière et de sa 
volonté de fer! 


